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DISCIPLINE RÉPUBLICAINE 
On Ut d™* le Prtorès eu Wêrê i 
Quand deux régiments msirchent eôte 

à côte contre un ennemi commun et que 
la lutte est engagée ,U est assez, rare de voir 
un des régiments oubliant l'adversaire, 
tourner subitement ses fusils vers SUD 
allié de la minute précédente et tirer des
sus à bout portant. 

C'est pourtant ce qui »e produit actuel
lement dans l'élection de Béthnae, 

Noue faisons avec le Réveil du Nord 
nue campagne commune en faveur de La-
mendin. 

Nous luttons aver- notre confrère contre 
le candidat réactionnaire, lutte dans la
quelle nous apportons l'ardeur de nos 
convictions, la fidélité à nos principes et 
un désintéressement absolu qae ne tem
père même pas la pins légère subvention 
mensuelle prélevée sur le salaire des mi-

Dans ces condition», il était à supposer 
que le Réveil du Nord aurait,d'une façon 
exclusive, tourné ses projectiles du coté 
de l'ennemi que nous combattions l'an et 
l'autre. 

Par un de ces a-coups subits générale
ment nés d'un caprice ou d'un accès dw 
mauvaise humeur, voici tout a-coup le 
Réveil qui change la direction de ses bat
teries et qui nous V.SH avec l'intention évi
dente de nous faire avaler de force les 
projectiles nortant de ses couleuvnnes. 

Notre grincheux confrère, t'oit irrité — 
et nous le sonmips autant que lui — de 
l'attitude équivoque de M. Légillon qui 
s'est désisté à son grand rogret mais j-em-
bU* vouloir ftire le jeu'lu cuudicat réac
tionnaire, notre eoiiirèt'tt, disona-nons.dé-
clareavec une magistraln tranquillité que 
la thèse soutenue pat' M. Légillon est la 
même ; que celle derrière laquelle s'abri
tait le Progrès, i\ y a quelques moi», pour 
refuser de se rallier au second tour à la 
candidature Lafargue. » 

Nous ne nous attendions guère, il faut 

bien le dire, à veir !o Pnftèê uni n'a 
cessé de défendre miergiqneinent la cati* 
dHuture Lame- l̂in acousé a"Ôtre l'inspira
teur tîe M. Légillon. 

Nous ajoutons que nous ne compre
nons même pas comment cette idée sau
grenue a pu être émise ptir nu confrère qui 
a'.H prétention — trop souvent injustiliée 
— de puiser ses arguments dans l'arsenal 
de la saine logique. 

Voici de quelle façon pitoyable, le Ré
veil explique ou plutôt tente d'cixpli-
quer, la fantaisie paradoxale nont il pré
tend nous accabler : 

Lani'-ii'lin, Paul Lafargue avait 
réuni le p n i graud nombre de 

Et quels BOtffs Invoquait 
sun uafrMtM 

- r^p'lblicaÎQH i 
qu' nvoque p r ' c i s é m e n t M. L gil lnn, 

Lufnrjue es t 
nous no pouvons 
LUKIHOD LB dit pa< 

:diK< révolutionnaire, 
ïternonr lui. Et M. 
a chose : Lainendiu 
soclalialo-r évolution-

pourqui'lea répubueains modéré» ne 

lerail à M point contagieux, dans lu région 
du Nord î 

G» n'est guère probable. \U\% il n'en e»t 
pas moins vrai que M. Legillou, eu agUsuni 
comme il le fait, marche lidéieineut sur se« 

Il n'y a dans cette dissertation qu'un 
point d'oublié, point qui, pourtant éclai
rerait d'une lueur eu ce moment absento, 
îa bnlerne ta ftêw&i 

C'est que la cninlidature Dépasse était 
la candidatme républicaine, taudis <iue 
la candidature Lafargue était la candida
ture sociali6te-révolutionnaire que soute
naient toutes les forces de la réaction al
liées au Héreil <iu Nord. 

n'y avait pa.* i cette époque on mon* 
siéur belisse qui se présentait soutenu 
par les encouragements des partis hostiles 
à la République. 

Le Deliase d'alors «'appelait Paul La
fargue et c'est lui quesoutenait le Réveil, 
"aceord ave la Dv^ùclie et le Lillois. 

L'histoire est d'hier, tout le monde s'en 
souvient et vraiment» le RéccU aurait 
quelque intérêt à la faire oublier car les 
compromissions scandaleuses ne font ja-

i grand honneur à qui les sollicite 
ou à qui les accepte. 

Nous avons tenu :ï répondre immédiate
ment à l'accusation ridicule formulée 
contre nous ; nous regrettons de noua être 
trouvés dans l'obligation de rafraîchir la 
mémoire du Réveil, mais ce dernier, sans 
"" l à la recherche des raisonnements 
hases sur la « logique» nous permettra de 
l'y rappeler en passant. 

E. LWlRILLIKlt&BSAUGLI • . 

LA REMUEE DE LA CHAMBRE 

inai- s>n-1— tjii."il!erf on n': suit r (ni 
i p i n i - ,'1 i-til itu'HÈt'.i ur.clUs.^ 
qu-'filion d-n cutécliisrtip.i • ,|>'M'.J]>. 
goiivei 'nemonlvo'il , i i t r .Jm or lou: 

tiiH-fti i O * 

!»r»tratt 

) cas où I» cour du (fouie mirait rù -W4. 
Celte quentioQ régl-V, .-i lu cabine t d o n a e 

atist.tct on au *Hniuueat du>'-i o s â t de U 

LES SÉMINARISTES 
L1» dernier acte du défunt m i n M k i aura 

et* un acte d énergie louable. 
Le directeur des.' cult-H vie.it en effet, par 

ordre du minière, d'iinit«r \m pn-Ms à faire 
procéder A dos Hppoiji iiu.tunius d - n s l ^ s ^ 
mlnains pour conin'il T i i it.-vtoa des élèves 
ecclésiastiques qui, ri|-ros nv jir ;u->"ontpli une 
•inn-ie d» servict", s<>nt :iat"ri iês i'i cunl'nuer 
lewaéttidec. • 

CManpeb, Cafte jm de 
tàmsiê à mi • ' 
in.l'-ienoin^esijï dont 
crête. 

Jusqu'à pié-^ont. 

UV 

certiticatn de i 

oalinuatioii des ôludes, sum-

flanc H dans les 

DÉPÊCHES 
DANS IESJODIQISS • 

AL l a C h u m b p e 
Put l . i mars. — Un d.tuTaratioD mtûiit '-

rielJe sei'ii l'ie demain >\ lu Ohambre par M. 
Luubet, président du rons. ,1, et HU Sénat p*r 
U. Rtc.ml, minlstrndn (a jubttue 

IMÛS les roiiioirs il v a un peu d'anima
tion, mais u-rsonno M peut prévoir oe quîs^ 

pent-è.'ï L'interptllatlnû auîioneec 
ajournée. Certain nombre -le radicaux esii 
roenl en effet qu'il ssraU inspportnn de sou
lever no {rnisfiAlnt politique te jour-même où 
le ministère se pr^st'ute de-nnt la Ctiaraltro. 
Il ne s'agit IA Avidt>mni«nt que d'une opinion, 
et il eet possible que demain d'autres résolu-
tijn-1 «'si"»! prisi>> et qu'un interpfHalimr se 
pr^-enteù h tnlinnt' (.m s ut que h nouveau 
mimst.'Tw est disposé à rêjnia-lrii itninédiale-
mont à tonte qu^elion ou inlflrpelhit'oo. MM. 
CIusTet, IVrroul et plusieurs niftUibnM du 
parti sociulited" In Chiml'r.' avaient or^'a-
ms^cftlo apr^s-midi à la Chambre une réu
nion i l.iqnelle ils avaient convoqué les dé-
putt'-i buuiangisle». 

Après 2 heures de délibération, le* députés 
quiassistaiâiit à cette réunion M s.mt retiré -, 
en déclarant preQird l'untîa^^vnent d» n» rien 
faire connaître des résolutions prises. On 
croit pourtant savoir que la réunion a déedé 
du déléguer demain un de ses membre» à ia 
tribune pour y fair-t une 'léclwalion poli 

"T." 
clusioa de M. Q H Â M de k n->avetle 
binaison m.niitérieUe, il B'abstteLdrait de 
toute opposition systématique, et «tt^adrait 

i:ourd*hiii jeud1, ses 
rrompues durant 1* 
m début delà j»ur-

ine d'intPrp4tfltion qu'on prête a M. Ca
mille Pellotan l'intention de provoquer. 

D'ailleurs, si U député dos Boaehm-dH' 
lihûne reoooçitit à prendre cette initiative, il 
sa trouverait certaineuionl quelque autre dé
puté pour la prendre. 

Le cabinet serait ainsi i 

les actes du ministère pour le juger, 

LE I* MAI 
Paris, 1 murs. - I.n «wHarlat national du 

travul snnlil'? ;iband"ne''r l'idé- de *e met»rn 
4 t a l é i e d e U ni^nUesUt^u d'i l^r mai , il 
annonce aujourd'hui, dans un document ,}u, 
nous recevons, au'il se boruora à publier un 
appel aux travailleurs fran^iis le» oagage,*u? 
conronm'niea aox déeiSlOtU du congrès in-
teru>it;onal d" BrnxHÎe-, '< prendre part i la 
nnniiestut on du l«r mai ; il invite lés grou-
Y 's e! syndicats a se n'unir pour constituer 

:omitôa chargés d'oigauiscr cette dé-

Iji secrétariat national du t 

L'Amiral Jurien M là SrAvta 
Pari-,-; mar-. •- U dernier Mbltf l '•• 

sunté de l'ainirnl J u r a n d e la Gravi."ire dii 
tade s'affaiblit de flua eu |du<. 

L'Affjîre les fourniture» militaires 

ai t q u r s l i o m i * 
illuit pu«r "a-

, ... an» «tait «•*»-
de t»r conduisa i t en Uol-

i ; ; : r . 
i iurormallufi'- donné • 

rnaux, il est abw*umenl 
ouihlirtMdaal nUM*tr* et un 
Ut ration du magasin l'bab.l-

tement et d'é.ïuipcmjr)t do Paris aient été 
suspendus de h-urs lin':!'"nst,.'< '••• 
enquête ouvirte par ruiuuai- l ra tuu de ta 
guerre. 

» LVaqnéte à laquelle il est fait ail i*;on, 
et qui be |ioiir;uit, u ;i ré.'ôlé ipie Je^ .i '•_'•!• 
JaritéB commises duns b itol.eiB d'un i.dir.!-
treneur. Aucun agent du personnel aduiiu > 
pratit militaire D» s'y trouve impliqué et les 
intérêts de l'Kl il, conclut la uoti , 
pléteroent s^uve^ardi*». « 

Paris, ïîmars. — \j» t\-»i}* dit que « L<u 
irrégularités dont parle ta nol- ot'tieieu^e L"-
lalive aux vols daM radmioUtrabon de la 

uniqjrtds aux journaux, sont 

découverte par les fonctionnaires chargés d<; 
le surveillance des magasins. 

* L'umjuOLe est faite par )X. In aoatroieur 

n'avais plue qu'un mo> à faire poi'r avC'ir 
torminé iua deroléie année d'uppp ,nti"^^e ; 
ie ne voulais paasoi l i rde chez lui. attendu 
que j'ai déjà travaillé dans plusieurs maison» 
et que si j'étais entré dans née nouvelle pt 

Auguste Hrevelle. maigre non icnn1 fcf*. 
de la taille et de la t. rce du"" ' 

,\ plutdeura rapifawi, il i 
uvrieravee leq^-! il tn.» 

-igé de M 
eulé .q ' f l cîieniio de ter ennui 

I gique, quel était le pr.% de la pi . 

i iirtfvelle auraitdevantce oiéine ouvrier pr<>-
feré |dust*ur> foie d»s menaces de mort contre 
*-f. Hinibaiai.41 ne mourra qno de ma main!» 

I l'était il iwié. 
Innii la foiré» d'hier, Urevelleitvait été en-

' v.iv'-de'ix toix par i-.'ii pati*^n au coiuniissa-
l i . t <\>:y\. Iteoiarquav fam ? chercher ém 

i pièces sotiini-XH à U signature du comiuis-
-aire. I,'in"pecteur -lu polico qui lui n remis 

, ie.i pupiers n'a neu remarqué d anormal dans 
bis allure^ duce je'me homme. 

*;.-!li' après-midi, -vint d'étn envoyé au 

Grave incident à Madagascar 
Marseille, '-' mars. ~ I,e courrier d'Au-tr.t-

urrivé ce mstojt apporte les nouvelle i t i i 
ntes de .\UiagTse 
incident assez grave vient de s 

le gouverneur 11 iva a sjgnitié à : 
Ft'jjéf, gMiveviiear ir^ ••-; tia 'le l)ién<uS'' 

atiuelles tireraient sur ty 
aient par toute autre rou 

qe l'Antumara. Cette mesure vi qrte oeil* î, 
•pÉciftlttttJtnt les l'raneaia 

tu pilroa assasûaé par m onvricr 
Paiia, -i mars. — UUr soir 4 onz^ heurts et 

demie, un sieur Poiu nique Smibaldi, â̂ -é d« 
OS i.oa, pftlis*ier, rue de tlharenton, Ht>, a été 
aasassintpar aon apprenti, Aagusle l>reveJio, 

•hambre a coucher, une vive Kawi» 
ion ouvrier; il alla mAme jusqu'il 
il L'appela ivrogne. 

aide; mats 
•tt qu',1 eOt pu Jata» uo u n i cri, Dnvtlla 
11 frappé de quatre mitres coup» de cou-
. qui ouvrirent complètement la gorB--;. 
assassin s'est eonstitré prisonnier rd ma-

> du i i n quand l'a 

ni - L^ commissaire ie lit an^it-M 
i liacre et, aceompagné d'un *?**nf, 
mvttrevBitelee ma us de M. D tu-

tisssire de police du quartier o' ;• «ris 
v lit été commis, 
bina l'interrogatoire qu'il a subi. Br-vlb ' 
déclaré -me t ét;iit t ar vc.^'.-.in.-.c qu'il 

va.t tué M. BmHteMi. 6'aprle I ' ^ M - n.son 
rttron, chez Icqui 1 it éL i.t depu .s 

Faits âivirs TélégTaphiquoi 
(Oe nos corresiionditnti ty.friat"'.i 

TBXPLE ASPHYXIE. - F.vreux, 2 
mar«. - Le nommé Vallée, su femme ot leur 
enfant '."'• de oa»e mois, ont été trouvés H> 
phvxiés dan» Itvr maison à Wourth. 

(m attribuaee euioucà la MÉaere, 

SUICIDE DUM SOLDAT. — fari». i 

Denis à Saint 
Uaa eoquéto e^t ouverte. 
UN SOUS-OFFICIEB TUÉ PAR UN 

FACTIONNAIRE. - Itelfort, i mars. -
L'avanl-demièrc nuit , un factionnaire do 
jjaide d.iiis la cour de la maison central1-' 
d'Knsbd.u m ( Ilaute-Aluace) a lue d*uo coup 
de fusil un sous-oflicier de service qu'il *iip-
posait iûe un détenu tentant des'év&dar. 

NAVIRE PEROU. — Hambourg, 2 mars. 
Le vapeur liiaenaron, portant une impor-

retairan fe matin ^ r'art* snr un train de 
marc bar JUes, lorsque près- de Xogent-siir-
Seioe.eu se penchant en dehor> de îa machine 
sa léte porta contre le pilier d'un* pont. L'im
prudent fut VMàbwument rejeté dagi tu teader, 
et mi>uruttrol» heures apréj dans d'horrible» 
souffrances. 

RIXE SUIVIE DE MEURTHK. • Au w i e 
3 n m . — ApréH avoir célébré Je tuardia-pras 
j>ar de cop eus«3 libations, des jeunes gens de 

f>ns de que-
entét venus 

Au cours de la rix-?, l'un d'eux, âgé de Ki 
ans a été tué. 

Son meurtrier a été arrêté ce matin parla 
gendarmerie. 

UN DESERTEUR ALLEMAND. -
Ueims, - mars. — AujourJ'iiui est passé 

ici se rendant i SMjuenlin, un dé^erlt'iir alle
mand nommé Gustave V'oiyl, Tu/é de',".) ans, 
né à Leipzig. Ineotv*»'- d'abord à Strasbourg. 
il déserta en UH«f ani»a à Nancy. 

Il onlructa un e n c o r n e n t d« cinq au» 
dans la léiïiun élran;;^r.' où il servait avec 
dévouement, lit 1* campagne du Tonkin et 
reçut la médaille cotnmémorative. 

libéré il vint à St-0 lont'ii et fut employé 

^Toaveiies Etrangères 
L'a»ila'ioi wivriiTe «i Aflemigiw 

A HKHLIS 
Btrlin, im.ir.. - U 

.-.'. i' un ouvri.i i«,il«ur d u drtpiMi 
U piti.h,- il,- I ,;n.(i:i'U( ','iv.rt* ,)u'm 

(il* cuaniJér«lihi <l« «.w Jctifiau 
juèY MI ces derniers lem^t» < L lépartm enfrt 

Les ouvrier* *»n- travail. L > polie» a prit i*-* 
mesures ttniiaot à rendre vniue» 1*5 m«w*wa 

— Vienne, 'i marn. — r*A jeavnam «lh-
ciuux approaswnl du Berlin que te gouverne
ment atloinaud ne pioj« lie nuUemaat 4a» ara 
rangemeats /nternaHonaux en vue de com
battre é ventilai lamsot la périt uxtianaee, 

l*s iomuaox vicnnots envu,»g»ot ri'àna 
l:c. >u t-ut |M»ssimisle lu erifw à Alhéne*. il» 
craignent tous que la campagne électoral» 
pr.-liaine no préienlo uu caractère peu raa-
fcuranl pour l'avenir. 

i;••>/t,,.-' publiera «up.urd'huj un déerat 
prorogaant la Chauilm; turqu'^u ij avril. La 
UiHBolniiou do la Chambre n en est pas moins 

Ce roi a a ireané au (r-' i r r r* H-TrraiifluH 
une lettre de 1 Ucatation» |M»ur avoir an»uré 
le maintien dt. l'ordre dans la journée il hier. 
11 s« déclare 1res n>r d« .oiomandei à UIMt 
semblablo'armée qeî ne a inspire que itt» 
.iuntiments de l'h^oftcur. * - - ^ 

A I I 1 H / | ( . 

Leipzig, -> mars. — Lu millier d'ouvnew 
sans travail se sont réunis ce matin dan* la 
pîcinc de l'rankfurterhor; ils s'apprêtaient i 
uiarcnv.r *>ur la ville, loruquei» police intm-
vint et leur' conseilla amicalement de ae du* 

à leur projet, 

A I H M ) \ K K 
Uvrlin, '. m»r». —De» troubles ont «teaU 

hier à llaii"vre. La police ne réunit "pa# à 
tiupOrber les manifestants de se rvndra-ai» 
domicile du etadtdlreeter i>aatm: ct-lninn 

Erorait de procurer du tiavaH aux onvrier*. 
es agent» eurent peine à dpperter Je» m»-

"•nibiein"nts et opérèrent de nombreuses 
an-est a tions, 

La Crise ministérielle es Grèce 
AHiéneï, 

sauta sous t .. 
personnes volent dans la chute dn m i n i è r e 
nneman eii\re des cabinets de Itertin et de 
t.ondrrs rïè,<;iJlée r-ar l>nlrf'uii*f de la du-

^lieste de Spaerte, sœur de OnlUauoM U, en 
TaVfiirde ta Triple-AMfnflce. 

x cuirassés anglu- «oui attandni ;<u 
Si la situation s'aggravait l'Italie •« • 
1 r^alrment des ttstlrea pour assurer la 

eéottrile de ses nationaux. 
Londres, .' murs. — Le correspondant du 
IUCS à Vienne dit que le commerc. d'.Vtlié-
» et du l'ir-e e«t prM^ie complètement 
spendu par suite de la crise politique. Les 
riationi de l'agio rendent les affaires extré-
iiûfcnt hasardtu^e». Lei.roduit des douane» 
t le quart du produit habituel. Le remets 
rait ure réduction des dépenses dis la, 

guerre et de la marine, car les armements 
ingérés oui alourdi la D^tte publ que. 

LA PERCÉÈ"bES ALPES 
Rome, -i uurs . — Le aon\ rnemenl Uisai* 
us a ebarg' M '.i-meiU. direcbjiir des tra-

x publics, do lui fitir. nu rapport i.m lea 

ii(jnanlélre r 
famille un rende/-,oue à Met/. 

Reconnu dans cette ville par 1 
i condamné ! 

s réintégré, j 

état de s'ex- wonstration dans h 
doigai 

r local t 
pHe qUlUé, 

demandé le commissaire. — * l1 
. lui 

Qajejaaa» aa»aejitUMre»tanwn4, il a réma 
déserter une seconde tui.s en enquirl.ii.t 1 
Iiri l , I0B sabre, son uuifurmi: et doux 
qu:dj de cartouches. 

, Il » été i-uiiené à si UiiMjin où iloe j: 
. pose de demander n^ mUuialwalluu. 

tunnel i"rait de il.'*M» aielpsa. 
liane et le tunn-,1 ewadisw f o u l é s 

an syndicat de banquiers italien» et alla* 

U Pracs les toarrliislfi lialiens 
Homo, 'iitwr*. — ï.'.oi i . i . t i de; t'moine « 

lecture- continue. Le ( r tu lM.qng . i t , k 
lliienea-Ayrca, rédMteui au n 1111111T il aaa> 
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LE NOM FATAL 
TROISIÈME PARTIS 

Uaa pluie torrentielle inonda en un clin d'udl 
leB arbres, les maisons» gonfla les rn sseaux 
de l'avenue, et notre anua'eut que le temps 
de se i*ter dans une guinguette de misérable 
apparence, dont la parte était ouvorto, et an 
foaddelaqHeile.il voyait scintiller une lu
mière. 

La lueur, partait d'un» tonnelle couverte 
dans lé jardin... U s'y dirigea,.. Il n'avait new 
«DOOM franaehi la ssaUl de la porte, qu'un 
homme en tablier, qu'il n'avait pa» Vu, sor-
tit del'OfBarraetaactreaaadeyaiitlui... 

— Voua desires, monsieur r , . . 
— pannes-aau un verra de Ware.. . 
— Tout de suite, monsieur... 
Et l'homme courût devant allumer u 

de -as sous une autre tonnelle... 
Octave s'y installa. 
Les tonnelks étaient couvertes de brins de 

livrre et «de vigne Vierge M serrés, si com
pact» qu - pas no« goutte d'eau, ne passait t 

La prufs frappait les feûlll«J av>c on crtyl-
tsmsnt de benrre qui (ri t . . . Apre 1 1s grande 
chaleur de la journée, l'ejf iftmblal! se vivi
fier... D M senteur» 1ère» montaient de la 
terra rafraîchie. 

Le marohead de vin parut bientod.avec une 
bouteille et no verre. 

U posa te verrv sur 1% table, qu'il essuya 
d'un coup de torchât), pu.» U Sebuuco» La 
bouteille et verra dans le verre le liquide 
écumaul, pnie s-, retira.U sua «tmtinuerdia» 
l'owbr-' Je somioefl oomneriSé quand son 
cl eut s'dait ui ' .n ir ' . . . 

ripirt héros icat;i,Mu], l,vs-\ i .s«.> pensées, 
éeoutant maceinaleméiit I» bruit de la tem-
peta, eurnuan t , auaiclaus rapides sjaUra 

B pas vivre " 
liés qu'il croyait entrevoir le bonheur un ins-
mt, une seconde, le sort se faisait comme 

malia plaisir de souffler sur la lumière 
de l'éteindre... U retombait dans 

son obscurité et recommençait i ee débattre 
a tâtons dan» l'ombre tragique où il était dos-
ceudu. 

Pendant qu'il songeait ainsi, il eut tout à 
étrange 

Suivant le» conseils q»e lui avait donnés 
Menton, l'agent, M. Diouut avait passé la 
Journée en compagnie d'Kmest Uiiare, dans 
l'avenue de Crichy, i surveiller les abords de 
la maison d Octave. Ils u'>.va:eût rien décou
vert d'extraordinaire et n'avaient pas aperçu 
Pau le. Octave n'était sorti qu'* la nui t . . . Il 
allait sans doute rejoindre la jeune tille, mr-is 
sefte-ct, (i les agents n'avaient pa.à ment , 
devait être d'éjù en h>u sûr. , . Il» ne s'en 
étaient donc pas inquiet'S... Dadieurs h 

. t.'riiuient e 

Avant qu'ils eussent pu faire un tnouvf 
pot, nn pas, Octave K a»nit saisis à la en 
Ue et le» serrait comme pour Jes éiran^rler 
0 seul mot, comme un hoquet, sortad a 

— Misérablesf mlférabl et 
Lus autres se dèîfSttah'tiLéMrda*, crla'ent 
1,- ourahand de vin accourut, s-i j-t« o-i 

l'agresseur, parvint s ^'emparer de lu1, : 

ede l e filer... lu ÉM 1 
poste, pour le cas où P^ule 
iré.. . Mai» la nuit trait \ 

I s'était écoulée... Octave n>b 

la faoc eollée dans les fenilles huiuldes. 
Oui, il ne te trompait pa» ; c'était bien de | 

lui qu'on parlait, de son histoire. 
t /n i f . . . 
11 Ladevfea bientôt. . . 
Il rtconul les interlocuteur»... 
Uu trias n tragique pawaen In). 
Les deux hommes qu il avait là, à nn pas 

de lut, dont i) entendait la voix, dont U sen
tait presque le souffle, dont U voyait, à t n -
vers les feuille*, le visage animé, ardent, 
éclairé par la lueur orne du bec de g&x voi-' s-e denz horninea étaient 
* • tous ses maux, — ceux qui svsierit laii 1̂  
•' alhnur de tonte-sa vie, ntux par lesquels 1! 
«outfrait deuuie trois ans de torture» surhu-
aaiaee, ceux qui «valent soulevé mitour ih» 
lui, autour de sa mère, ioule la honte et l.. 
mepri» sjni sommediaien» dermi 
œ..x qui avsirnl sa 

«voient change en heures do 
heure de bonheur qu'il avait eues, ceux q Vil 
sajteaxael psr-deeeu» tout, hos seuls eaneaio 
Hlff 11 t^rn>, le» st-uls qui neiubl» sent a'£ r-
asvssaaa h droit de poursuivre, jusque d us 
te Isa «t d»o* ta mère, le crim- dn (>ér», M 
Dr met, eaûn, s m père à « a , flt BgnM 
Br.»r^, non nancé . . . 

C'étaient eux, e n effet, qn> étaient U , à s e n t 
lieueŝ  de soupçonner ta présence d'Octale fë 

:ai«nt rarngUa dans letahlisumant ou nous 
ie* trouvons.,. 

Octave sveit hi-n fnteoda. . . C'ôrsft bien 
ta lai que les dei.-x bormiM n'eoW.'taaftieal... 

Erueel Brar» racontait à celui qa'ilaonsi-
déreit lo i i iouroinai» son hesu-pérea» leur 
qu'il avait joui; d»coinpltcité avec son père, 
à son odeux r val, l'envol du jouro'al ancoo-
tf-int son mar »g<\ eonfaannt le réc t de l'au-
ct n procé-, avec sur IVaveloppe, la suacrip-
SrMj fsarasj N»it. 

M. Oroitfj trouvât e*ls tré* fort. 

C'etstimii, c-ttflf'd -.. li.-uient rordus. 
U* allaient <\r* "i Uk", - >l- 1 vuArpir , d al ler 
cach-r a i l leurs Ifc-.ir bua ta et leur dàshon* 

rjiknfi Tlule, une f _.i - rntretev mains,— 
r p q i r n'eUait p a M i r d e - , ,1 l't:>>p'-rait, — I l 
IHII Ir1.1t bienq"Wte"! i" ' ' . . . 

li etairdéoi'ié ft lestt. 
T o u s l ^ d ux • Ulloil eut, buvaient nu 

inuriag.' iului, ••! (.>ctav- ..[iienilait tout. 
, It • b v» tout a 1 ut, cttsnaaiant* !"• euoar 
hsssaa MI rrmt, du s-urf dans los yenx. 

il «oriit de ta tonnelle s.>us laquelle détai l , 
en -e l«n»nt aux t» surîtes, et il apparui 
HOU-S la tonn<->le vaaalsMi h vida, tes yeux in-
jeetfs, le» bras levés dans un geste terrible, 
tes cheveux hérissée de fureur, 

Les deux homme» poussèrent uo er; 4e 
terreur-

A, Drout 
,.nc« dépouvante, sa seconaiet 

terrine. 
L» marehand de vin regardait t 

noir an 
à d'Uni-

UO parbrild» nolice, d'arn:.dâtiun, de ten 
lativo d*a= :.-sTrf. 

Puis un nom reven'.it obplinément, dotai' 
naît tout, 1 •! nom de Gaillardin. ' 

Qui !^ prononçait ? Pourquoi le pronon^ 
çsit-on¥ïl n'en savait r ffttadent 

. .. il J entendait: il ] entendait revenir j II était (uni 
à cha; L'instant, dominant i"s antres bruits, [quand il lui pL 

rendait toute r'rém'S 
Is groupe a.-an;,iit leniH'ircrrt, comme s'il 

avi\it été arrêté à chaque 0 . ' -a- les ; us qui 

ull 1 nfu< 
•pftnMhé, \M mnrh"' 

jnement de nunde, 
tout,de crif ut de voix. 

n air! ClJai.d il »*J réveilla cnlîn, quaud il revint j plus riva d'huni ._. 
l i t u i , il su trouva seul, dans une p i te : hu- VffeV IHifrtbnp, do tsatl 

d'.sUngui uu' m I W "djs rurWÏix d J S 
l'éMvaiant.lçardl ns de ta p.iix, et, ,-ntrs t•" tletn -^r-

[ ' lioosdila psi- , h-:* ne u t ' - .-\ -, 
!- i icuif houiiu.- qit',-;\.- j - , ..oaut Lii-Hl^L 

. 'étatl 0 lave. 
Llle pou.-;a ou cri stuvaz". %u[ i> ^ e j * 

les trcdVnomines sacs Cumoreodrc, seuibi.int 
demander uoar-iuol tout rela v<na*t de s.; 
passer. 

Oe.lsve restait îmmeMie, écrase, étant tait 
'tenné de cetsccéi» de t'.n^UT qui 
Vropsrer de lui, de lui fa>re pardi 

puis il eut comme une hidlue'nat:u 
iirange. 

Celle guinguette, cette tonnelle, il s'imag 
w l reconnaître tout eela. 

La maison du criro'. qu'il avait vue 4 Po 
tiers, avait cet aspect. 

ïl Inlaemhla que le» spectre* dm n>i*éri 
blés égorgéj par son père gisaient 't M : .iie«i 

deux ennemi» lui ajwarnreni as» 
llanis, comme frappés a mort. 

Et il avHit envie de se jeter d •• Bo'iveausi 
sx, de piétiner sur leur» esjdavn f. 
Lue oi'iur de sang monts.t à ..; u:«rint: 

nilde, san» hinitérc 
bea ui<iins rencontrèrent d 

[ m i * . 
tjiwod-mrétrsfsge montait 

i 1.1 •• , , 
h t«fi»Or. * 

1 frétait •!•»! que, plus-i >;ii^l HH., aupura, 
•.i objets ù'ii^, ' vmt , &ar uno MMtinyc c i - i i " , a>» . (J!J ^ V . I | 

vu^rjiaaefiers-,11 laarl, sn.-lt j n é , aune d«us 
autonr d^LJasj^saU«evlI . n mit' . <'.•:* t^j^sJ |*S 

lésait sut les 'en^bre^ 1 ionu^^. 

sas main», tt^m'. ( vn.vjnii MT; i vi 

. " ' - . ' ' ' i 

S ' « snaimes n aoit-imi*. 1 

b.'n!n'w», battit l e , ... 
; luexir «ao»l* iftumiaa «on cerveau, 

tien II comprit où il étaif." ' 
; Il <tait en prison. 

Il était ar rê té . . . arrêté cornais l'fiv.ut é . 1 trois • 
!hUn [ère, criminel petit-stra comme- lui L • ! 0 0 ^ s ,;„ , a , . ,u U . , 
, Oo:aiue il -urait mieux fait do mourir! C'n :

 TI.jkfl rhl-, i ^ j w . 0 i 

nom lui v in t a u x l i v r e» , sa meie , pu s p-ivl- , • f4'...|w d.e [ a n , | j 
;«t il se lats*.» t o m b e r * ^ n w u x ' ! l 1* ds l l s , i t V H - y ^ n c • u-; 

,roie :i une dou leur plus aiguë euctfif q u - 1 m i r , , n , ,-,[••-l 
lesoellei qu'il a^-eitsnhèes. lui quisr"v,.it f i ; , , . , | j , i u s i .^' r i , 

iisniavoirépuisê la coupe d« tontes IM|de*osnbTaa (fqi s9 \k:: •*uinh?nt. 

sans conualsssnoe. •- Il sentit t 
eût 4l4.d»tt» un étal calaleptijue 
pût f a » vw uiouv. in-nt, dire nn 
Ot qu'on » toipamit de lui, qu'on' 

I'omiaiiL tout» la nu-i. 11 U-'ine "n, doif-1 m t i , j e 

ava t atUnda Oetave, h tausah dans quelles j l o n t o , a 

inquiétude**, dans quelle* ango'sss*.. «,»sia»sl 
loiourp»rnt .el lao ' ivpi 4i i*'Uê.r« ,. anant 1 W i i n t n , 
»ur l'avesiiie, et elle r-«!i l -, le e-eur torturé, | S c m y u h , n ( n ^ , 

^UIPS | gue t tan t chvuxue s a s a s n l . . . •, n - j tuùr . 

cru, Sua insu; parut pa .̂ Ui cocssar*. «es&adjn 
t s ' i l i \ e r s s s p t U e u r o s eau emi-nt, -ûa u L s n l i o n ! e , f ^ t l t n f t H ^ n MK:ITA y, 
qu'il fut . ' t i trée pur u n e trou»» d . o m . u . ^ vnnau t ^ L â fl 

- - duo i t éde .Cticsuj. et qui gea*si»satt t c*u- " . 
i ! que pas, les badauds et les se» t» sa j a sa a i t | <* "*•'(" 

*<#> »»»i»»i*fc « 
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